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N°136 Jeudi soir 20 sept. 9 heures

Je laisse mon monde dans le salon. Je viens vous retrouver un moment ; car nous
nous sommes retrouvés ; nous ne passerons plus un jour sans lettre, ni l’un, ni
l’autre n’est-ce pas ? Je n’ai rien à vous dire, rien du tout. Vous savez tout ce que
j’ai à vous dire ; n’est-ce pas, vous le savez ? Et je ne puis pas vous parler d’autre
chose. Ne me parlez pas d’autre chose, vous non plus.
Que votre lettre de ce matin, m’a rendu heureux ! Vous êtes donc allée demander
au portier la mienne. Et après l’avoir lue, où vous êtes-vous assise ? Sur le canapé
ou devant votre table à écrire ? Vous dîtes que vous étiez bien heureuse. Vous l’êtes
toujours, vous le serez toujours. Soyez le toujours, je vous en conjure. Vous êtes
bien aimable quand vous êtes heureuse. Je ne vous aime pourtant pas davantage
non, certainement non. Je vous aimais beaucoup ces jours derniers, beaucoup. Que
j’ai pensé à vous ! Que de fois j’ai passé en revue, tous vos mérites et tout ce qui
s’est passé entre nous avant le 15, puis depuis le 15 Juin ! Je me suis tout rappelé.
Tout est charmant. Tout sera charmant à se rappeler, même les mauvais jours.
Mais que Dieu vous garde. Soignez vous bien ne soyez pas malade. Génie n’a donné
hier de vos nouvelles. Dites-moi comment vous êtes bien exactement.

Vendredi 10 heures
Je me suis encore levé tard. Je n’ai pas eu un quart d’heure à moi. Je mène mes
hôtes faire une grande promenade à quatre lieues d’ici. Nous déjeunons plutôt.
Voilà une sorte lettre. Je ne puis souffrir de vous écrire ainsi. Aujourd’hui surtout.
Je prendrais ma revanche ce soir. La lettre de votre mari ne me laisse pas un doute.
Lady Granville a raison. L’Empereur a commandé la lettre comme le silence. M. de
Lieven vous le dit en propres termes. Ils ont peur de vous. Il n’y a pas de mal.
Amour ou crainte, il faut inspirer l’un des deux. L’état de Mad. de Broglie est le
même. On m’écrit ce matin que le mal violent n’est pas revenu, mais le mieux a fait
peu de progrès. Il est clair qu’on espère un peu plus seulement un peu ! J’en suis
très préoccupé. J’ai une vraie amitié pour elle. Les personnes rares, sont très rares.
Je vous tiendrai exactement au courant. L’an dernier, ma mère et mes enfants
étaient à Trouville. L’an dernier je ne travaillais pas. Je vous aime plus que l’an
dernier. Adieu dearest. Le meilleur adieu possible. Ce possible est bien peu. Adieu.
Adieu. G.
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